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UN NOUYEAU MODELE DE SAJNTETE 
Ambroise dans ,a Lim AmArosii de Paułin

Pour qui veut cerner la personnalite compłexe d'un homme teł qu' Am
broise, ił est sans doute necessaire de recourir a ses ecrits, mais ił est aussi 
ecłairant de rechercher le temoignage de ceux qui Font cotoye de pres. A cet 
egard nous disposons d'un document precieux avec ła L;'g redigee par łe diacre 
Paulin^, a la demande d'Augustin, quinze ans apres ła mort du prełat^. Le 
terme de Lig doit etre apprecie dans une doubłe perspective: ł'ouvrage de 
Paułin s'inscrit dans la tradition de ła biographie antique, dont ił respecte a 
peu pres le plan classique (vie/vertus/ derniers moments), mais ił releve en 
meme temps de ła łitterature hagiographique dans ła mesure ou ił fait une 
płace au merveilleux et s'attache a presenter un thaumaturge et un eveque a 
ła conduite exempłaire en toutes circonstances. Dans ła preface Fauteur se 
refere daiłłeurs a ses iłłustres devanciers, Athanase, Jeróme et Sułpice^, pour 
mieux situer son entreprise sur le plan litteraire, sans pour autant se sentir 
prisonnier des schemas qu'il pouvait trouver chez eux. Ił avoue en effet sans 
detour que son ambition est de retracer toute la vie d'Ambroise depuis sa 
naissance"* jusqu'a sa mort, en suivant donc un ordre chronologique dont ses 
predecesseurs n'avaient pas craint de s'ecarter a ł'occasion.

* Sur Paułin de Milan: cf. M.G. Mara, s. v. Paołino di Miłano D P A C II2607-2608. Paulin, en 
tant que secrśtaire (notarias) de l'śveque de Milan fut un temoin oculaire des dernieres annśes de 
la vie d'Ambroise.

en 412. Y.M. Duval, Ee/oge de Theodose dans /a Cite de Diea V 26, 1, „Recherches 
Augustiniennes" 4(1966) 178-179; Anthroise de son e/ecdon a sa consecradon, in: Am6rosias 
Episcopns II, Milano I I 1976, p. 276 n. 129, a m ontrś que la V:fa avait śte  composee en 412 plutót 
qu'en 422, puisque Augustin lutilise dans la Cite de Dieu (V 26,1) pour 1'śloge de Theodose.

3 Vda Ant6rosii (=VA) 1, 1 (ed. A.A.R. Bastiaensen, Pite de; sana III, Fondazione Lorenzo 
Va!la, Milano 1975, p. 55; reproduite in SAEMO 24/2. Milano 1991, p.28. Nous signalons a 1'intention 
des lecteurs polonais que la V;;a Amdrosii a etś traduite par J. Wojtczak en annexe a l'ouvrage 
suivant: Św. Ambroży z Mediolanu, O wierze, tłum I. Bogaszewicz, Varsovie 1970, p. 223-231.

4 VA  2. 2: „a die nativitatis eius narrandi initium sumam, ut gratia viri ab incunabulis quae 
fuerit agnoscatur". Sur ce point cf. E. Giannarelli, /I  6iogra/b e ii peso deiia fradizione, „Augus- 
tinianum" 31(1990) p. 379-380.
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11 faut observer au demeurant qu'il fournit peu de details sur la periode 
anterieure a Felection d'Ambroise au siege de Milan et qu'il consacre Fessen- 
tiel de son propos la carriere episcopale de son heros, qui est le veritab)e centre 
d'interet de Fouvrage.

11 est une autre difference a souligner, qui marque 1'originalite de cette 
biographie spirituelle par rapport aux oeuvres qui Font precedee: contraire- 
ment a Antoine, Paul, Hilarion, Malc et Martin, Ambroise en effet n'est pas un 
moine, meme si par ailleurs il mene une vie ascetique et defend avec vigueur 
Fideal de la virginite. Avec Paulin apparait donc pour la premiere fois dans la 
litterature hagiographique la figurę du saint eveque qui n'est au sens propre de 
ces termes ni martyr ni moine . En quoi consiste donc Fexemplarite du heros 
s'il n'a pas verse son sang pour temoigner de sa foi et s'il n'a pas non plus 
cherche a mourir au monde pour signifier la victoire du Christ sur le monde? 11 
faut sans doute chercher la reponse a cette question dans le contexte historique 
de 1'empire theodosien, ou le pouvoir politique se dit chretien et ou Forthodo- 
xie est menacee de toute part par Fheresie et le paganisme. Le cambat spirituel 
d'Ambroise vise a rassembler le noveau peuple qu'est FEglise contrę ses 
ennemis du dedans et du dehors, c'est en cela qu'il offre un nouveau modele 
de saintetś. Encore faut-il s'entendre sur ce terme de modele de saintetś. Au 
sens strict Funique modele de saintetś est le Christ qui imite Dieu le Pere (J 5, 
19-21) et demande a ceux qui le suivent d'imiter a leur tour la perfection de 
Dieu (Math 5, 43-47: Vous donc vous serez parfaits comme votre Pere
celeste est parfait"). C'est donc par analogie que le terme est ici employe, 
non pas au sens d'un „schema abstrait de perfection qu'on puisse connatre a 
l'avance"^ mais comme un „modę historique de succession du Christ (se<?Me/n 
C/trryi!')" .̂ Si nous acceptons cette definition, que nous empruntons a C. Leo- 
nardr, nous chercherons dans la non pas l'expression d'une ideologie 
politique ni la permanence d'une topique litteraire, mais bien le reflet de la 
figurę de perfection, dessinee a une epoque donnee pour repondre a des 
questions donnees.

Les deux figures qui ont domine la litterature hagiographique jusqu'a la fin 
du iye siecle etaient celle du martyr, qui fait le sacrifice de sa vie par amour du

Ambroise en tant qu'śveque, assurait, par aitleurs „i'entretien" d'un monastere hors des 
murs de Milan: „erat monasterium Mediolanii plenum bonis fratribus extra urbis moenia sub 
Ambrosio nutritore" (Augustinus, Con/esstottes VIII 6, 15,CCL 27, 122), trąd. E. Trehorel -  
G. Bouissou, BA 14, 3e ćd.. 1996, p. 38. Cf. G. Jenal, /taiia ascetica at^ae monastica, I, Stuttgart, 
1995, p. 17.

° C. Leonardi, De /u saintetś „moMastKyae" a /a saintete poiitayae, „Concilium" 15(1979) p. 62.
C. Leonardi, L'agiogra/ia iatina dni /a/Yifjn/nicf? in: Atti de/ Conregno

tenuto a Roma, CNR, 12-16,11, 1979: La cidtara itt /taiia /ra  Tardo Antico e Aito A/edioevo, II, 
Roma 1981, p. 657.

° C.Leonardi, art. cit., ibid., p. 657.
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Christ, et ceiie du moine, qui renonce a sa familie, a la propriete et souvent a sa 
patrie, et se retire hors du monde pour mieux se rapprocher de Dieu. Avec 
Ambroise, vu par Paulin, la figurę du saint conserve certains traits herites de la 
tradition monastique et s'enrichit en meme temps de nouveaux aspects lies a 
l'exercice d'une charge pastorale. L'affrontement avec le monde, Ledwoat* de 
Fhagiographie monastique, se trouve ainsi deplace du desert vers la cite, la 
perfection n'etant plus recherchee hors de 1'histoire mais dans une histoire qu'il 
s'agit d'interpreter et d'inflechir a la lumiere de 1'Esprit.

Essayons de preciser la part respective de l'ancien et du nouveau dans cette 
saintete que Paulin propose en exemple. Ambroise, a peine elu eveque, cher- 
che a fuir cet honneur:/agam parawd (8,1), deram /agam paravd (9,1); nous 
retrouvons la une constante de Fhagiographie monastique, le refus d'une 
dignite, qui se combine peut-etre chez 1'ancien magistrat avec le vśritable rite 
romain qu'est la canctado. Mais les efforts deployes par Ambroise pour se 
soustraire aux pressions qui s'exercent sur lui se revelent bien vite vains: c'est 
Dieu lui-meme qui empeche cette fuite pour le plus grand bien de son Eglise: 
„Dea,? cwim, ^ai ecc/e^iae ^aae catdodcae maram parada! adrcr^a^ danaccs 
^aos e: farrim crigcda! Datad contra /acicm Dama^c:, /toc esf, pet/id:am daerc- 
dcoram, /agam dda^ impedird" (8, 1). Dans l'explication qui est fournie par 
Paulin d'un tel retournement de situation apparaissent deux themes, qui seront 
repris avec des variations tout au long de la Vda et qui sont deux traits majeurs 
du portrait spirituel d'Ambroise: Felection divine et la defense de 1'Eglise.

Parmi les stratagemes dont use le conya/ard pour echapper a Fepiscopat, il 
en est un, assez etrange, qui n'a cesse d'intriguer les commentateurs: la volonte 
de faire profession de philosophie -  p/tdoyopdtam pro/der;' vo/ad (7, 3). Quel 
que soit le sens exact a donner a cette expression^, Fopposition que tracę Paulin 
entre la reflexion intellectuelle et la rerdnd/e philosophie du Christ (/afara^... 
vera^ p/tdo^opda^ Cdrdd) marque bien Fampleur de la conversion qui doit 
s'operer chez le magistrat pour qu'il adhere au plan de Dieu et accepte la 
charge a lui proposee.

L'antithese entre les deux philosophies est d'ailleurs pour Paulin Foccasion 
de rappeler en quelques mots en quoi consiste la mission d'un pasteur dans 
1'Eglise: la predication de la Parole de Dieu, loin de 1'apparat des rheteurs^, le 
rassemblement des communautes pour le Christ, le souci de convertir qui finit 
par toucher ... jusqu'aux philosophes eux-memes! (7, 3: veras pddowpda^ 
Cdrdd, ^ai con/empld Meca/ahda^ pompd pMcatoram secafaras rg^dgia,

PourP. Courceiie (Recherchessar saint Ambroise. „ Lies" anciennes, ca/tare, iconographie, 
Paris 1973, p. 11-16) Ambroise aurait embrassź ie nźo-platonisme, phitosophie inconciiiabie avec ie 
christianisme; cette interprśtation est contestźe -  A juste titre, nous sembie-t-il par Y.M. Duvai, art. 
cit., in: Amhrosias eptscopas 11, Miiano 1976, p. 268-272.

„L'apparat des rheteurs est ia traduction proposee par Y.-M. Duvai, art. cit., ibid., p. 265, 
pour pompce saecufares.
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^ai C/tristo popnioy coMgregarMM? non /acis perboran!, sed yintpiici ycrntone ef 
rerae /Me; rajone,' ntiyy; yinc pcra, sine virga, etiant ipsos p/ti/osopbos conperfe- 
ranf). Le programme ainsi esquisse sera realise de faęon exemplaire par Am- 
broise, au point de constituer une des łignes de force du recit, en meme temps 
qu'un critere de saintete pour tout śveque.

L'heure des combats interieurs contrę ies desseins de Dieu etant passee, ie 
magistrat de i'Empire devenu ministre de l'Eglise peut par ses paroles et par 
ses actes manifester sa vocation a ia saintete sur le triple modę de 
Faccomplissement de 1'Ecriture, du żele pastorał au service du peuple fidele 
et de 1'engagement prophetique contrę uh pouvoir publique oublieux de ses 
limites.

La Vie d'Ambroise, et partant le modele offert aux lecteurs, peut se lirę 
comme 1'application de FEcriture^ a F existence d'un homme qui, des le dćbut, 
avait ete choisi par Dieu, pour etre son instrument dans l'Eglise de Milan. Le 
theme de 1'election des 1'enfance est illustre par le prodige des abeilles^, que 
commente le propre pere d'Ambroise (3, 4: si vixerit in/antaias isie, aiigaid 
magni erit), puis par la plaisante invitation que fait Fadolescent a baiser sa 
main, episode que 1'interesse commente cette fois lui-meme (4, 1: si^aident 
epMcopMW se ^tiaram esse mcmoraref); dans les deux circonstances Paulin 
prend bien soin de relever Fintervention du Seigneur, qui seule peut expliquer 
ces faits extraordinaires (3,5: Operabafar cnim mm fanc Do/mMM.s in scrpaii sai 
in/anda, af impicrcfar <yaod scriptatn esd <rFavi mciiis scrmoncs boni. 4, 2.* 
io^aebatar enim in i/io 5piritas Domini, ęai ii/atn ad sacerdodatn natriebat). 
Le theme trouve enfin son expression la plus eclatante dans la scene ou 
Ambroise, parlant a la foule assemblee dans une ćglise entend une voix d'en- 
fant crier: Ambrosias episcopas, acclamation aussitt reprise par les assistants 
(6, 1-2)13.

Le magistrat, ses resistances initiales une fois vaincues, ne peut que recon- 
naitre dans cette vox popaii la volonte de Dieu (9, 2: catn inieiiigcrei circa se 
Dei poianiafent nccse diadas posse resisfcrc); desormais dans Fobeissance de la 
foi il fait Fexperience des dons que Dieu fait a ses serviteurs. Ainsi, lors d'un 
voyage a Romę il guerit, par la priere et Fimposition des mains, une paraly- 
tique qui touchait ses vetements; et Paulin d'ajouter: ainsi s'accomplit ce que le 
Seigneur avait dit aux apótres: "Si vous croyez en mon nom vous ferez de plus 
grandes choses encore" (10, 2: af inpiercfar i/iad ćio/ninicMfn diciam ad apo-

"  Sur ia styiisation bibiique expiicite ou implicite, cf. M. Van Uytfanghe, L'eo!preft:te 6t&i:qMe 
datts /a pias anctetttte /:agiograp/:ie occfdettta/e, in: J. Fontaine-C. Pietri (ed.), Le tttottde iatia 
anti^Me et ia #;Me, Paris 1985, p. 594-596 (avec toutes ies references necessaires).

'2 Sur ce prodige qui renvoie & un topos iittśraire cf.: I. Opeit, Das Btettettw M nder ttt d er  
Attt6rosttts6iogrttp/tie des PaM/óttts vott Afadaod, „Vigiiiae Christianae" 22(1968) 40-44.

13 A ce propos M. Van Uytfanghe, art. cit., p. 598, fait refśrertce au Ps. 8,3: „Par la bouche des 
enfants et des nourrissons tu fes rendu gioire".
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yto/oy; «Et;'un: mu:ora /::y /Jcietty, creJentey :n womiwe mgo [Jn 14, 12]). 
A Fłorence, dans la maison de Decentius, il opere un double miracle; dans 
un premier temps il delivre d'un esprit impur le fils de ses hótes, Pansophius; 
puis, 1'enfant etant mort subitement peu de temps apres, il se pose sur le corps 
comme l'avait fait Elisee pour le fils de la servante (II Rois 4, 34) et obtient 
par ses prieres la resurrection du jeune garęon (28, 2: Ffe/iyueo y;'m:7iy yupru 
corpuy in/Jntiy ye compoyMtf af^ae orunJo meruit, af v:vam reJJeret mutr: 
auem mortuum :nvenerut). Par ces victoires remportees sur la maladie, les 
demons et la mort, Ambroise montre qu'il participe a la vie divine, pour ainsi 
dire ex o^Jcio, sans que ces charismes soient lies a une ascese personnelle de 
type monastique^.

De la meme faęon la protection divine ne fait jamais defaut a l'eveque, 
totalement identifie a 1'Eglise dont il a la charge: ses adversaires sont les 
ennemis de 1'Eglise et a ce titre chaties tót ou tard^. Ainsi la vierge arienne 
de Sirmium, qui avait agresse Ambroise, meurt le lendemain meme de l'inci- 
dent, et Paulin ne manque pas de citer les propos tenus par l'eveque au cours 
de 1'altercation: „ety: ego :nJ:gnuy tunfo yucerJotio yum, tumen te non conven:t 
ve/ tuum pro^/eyyionem :'n ^Mu/emcMm^Me yucer Jotem munuy :n:cere; nnJe Jebey 
verer: De: )nJ:'c:Mn:, ne t:b: u/:^H:J epeniut" (11,1). Le sort reserve a un certain 
Euthymius est moins grave, puisqu'il doit simplement partir en exil dans la 
voiture qu'il escomptait utiliser pour enlever l'eveque; il reconnait d'ailleurs 
lui-meme qu'il a ete frappe a juste titre par le jugement de Dieu: „reputany y:b: 
:uyto :MJ:c:o De: :J :w ye eyye conferyum" (12, 4). Dans un autre episode les 
troupes venues garder les portes de la basilica Portiana, pour empecher les 
catholiques d'y entrer, changent d'attitude, le Seigneur etant intervenu pour 
faire triompher la cause de 1'Eglise: „yeJ Domintuy, Je uJveryur::y yu:y 
ecc/ey:'ae yuae tr:omp/:oy Jonure conyMev:t, uJ ecc/eyiae yaae munimentum 
mJitam corJu conver:t" (13, 2). Mais, toujours dans le cadre de la controverse 
avec les ariens, un des signes les plus evidents de la faveur divine est la 
presence d'un ange qui semble parler a 1'oreille de l'eveque pendant que 
celui-ci preche au peuple: „ange/am uJ aarey epiycop: tractantfy /o^aentem, 
at rerba ange/: popa/o epiycopay ren aa Jare v:Jerefar" (17,1). Le recit a d'au- 
tant plus de prix qu'il est fait par un ancien adversaire (v:r Je Aaerey: Ariano- 
ram), qui se convertit a cette occasion, reconnaissant par la 1'autońte divine de 
la parole de l'eveque. Cette autorite reęoit une confirmation eclatante dans 
une scene dont Paulin est lui-meme le temoin, a la fin de la vie de son heros: 
alors que l'eveque lui dictait le commentaire du psaume 43, il vit en effet une

" C. Mohrmann, Vi:e Je; sann', III, introd., p. XXIV, soułigne que dans la VA le merveilleux 
a une fonction distincte, pour ainsi dire, de ia personalitś spiritueiie du hśros. Les miracies et les 
dśmons sont pratiquement toujours en rapport avec ies charges officieiles de l'śveque Ambroise. 

M. Van Uytfanghe, art. cit., p. 598 n. 58 donnę une listę de ces chatiments miracuieux
(Strafwunder).
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petite flamme en formę de bouclier se poser sur ta tete d'Ambroise, puis 
entrer peu a peu dans sa bouche; son visage devint ensuite btanc comme 
neige avant de reprendre son aspect habituel: „ynbito m modnm ycud &revty 
;'gm'y cuput etny coopernd otgMe pon/adm per oy ipytny, tarninom m domnm 
daddator, mgreyyay eyf;poyt^Mod/acta eyt/aciey e:ay tam^aam noc, poyfea vero 
reperyay eyf waday e:ay ad ypeciem yaam" (42, 1): Pautin, frappe de stupeur 
devant ce prodige qui n'est pas sans rappeier le miracle de la Transfiguration, 
rapporte les faits au diacre Castus et celui-ci, rempli de ta grace de Dieu, tui 
explique, a partir du texte des Actes des Apótres (Actey 2, 1-4) qu'it a vu 
descendre 1'Espńt Saint sur Ambroise: „at d/e rep/efas gra da De: Spirday 
Saacd adyemarn me m d/o yidiyyg edoctdt /ecdoae Actaam Apoyto/oram" 
(42, 3). Une telle interpretation revenait a faire de Feveque 1'egal des Apó- 
tres^ et de l'evśnement lui-meme une nouvelle Pentecóte.

Les charismes et toutes les manifestations sensibles de Pelection divine ne 
suffisent cependant pas a epuiser la notion de saintete qui est au coeur du recit 
de Paulin; il est aussi des attitudes, plus particulierement liees a l'exercice 
d'une charge episcopale, qui nous sont presentees comme exemplaires dans 
la V:'e d'Ambroise. Ces vertus, que le biographe a retenues comme etant 
dignes d'etre mentionnees, permettent de dresser un veritable portrait morał 
d'Ambroise^, portrait d'abord esquisse au chapitre 16, puis repris et dćvelop- 
pe dans quatre chapitres distincts (38-40), conformement au schema de la 
biographie antique^.

C'est au terme d'une breve anecdote servant une fois de plus a fletrir la 
folie homicide des ariens, que Paulin nous rapporte les progres accomplis par 
Ambroise dans 1'humilite; contrairement a ses adversaires, il avait en effet 
conserve la grace donnee par le Seigneur et croissait tous les jours dans la 
foi et dans 1'amour, devant Dieu et devant les hommes (16, 3: ynnctay vero 
Amdroy/ay, maioriy damidtady v:r /acfay, donatam y:d: a Domino gradam 
rgyervav:f et crgycebat coddie /:de et amore coram Deo et dommiday)^ . Mais 
c'est au chapitre 38 que commence a se preciser cette image encore floue du 
pasteur dans sa vie quotidienne. Paulin notę tout d'abord que "le venerable 
eveque pratiquait une grandę abstinence et s'adonnait a beaucoup de veilles et 
de labeurs, et mortifiait tous les jours son corps par le jeune; il avait Phabitude 
de ne jamais dejeuner, si ce n'est le samedi et le dimanche et les jours o on 
celebrait l'anniversaire des plus celebres martyrs" (38,1: v:r veneraddiy epiyco-

M. Van Uytfanghe, art. cit., p. 596.
'7 Cf. E. Lamirande, Pnuttn de Mttnn e: ta V:fa Paris-Tournai-Monrśai 1983,

p. 151-156.
*8 Cf. C. Mohrmann, Vife det yaad, III, introd., p. XLI.

Le lecteur familier de la Bibie aura reconnu au passage un ścho de la premiere śpitre aux
Thessaloniciens (I Th. 1, 3; cf. I Cor. 13, 13) et une citation, tronquśe et remaniśe, de Lc 2, 52: 
„Quant Jśsus ii croissait en sagesse, en taille et en grace devant Dieu et les hommes".
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p as  eraf raa/fae absbwcafZac ef m a/faram  vZgZZZaram ve/ Zaboram^", coHćZZaao 
ZcZaaZo m accraas corpas; caZ praadcwrZZ Muaayaa??! coasac!abo /aZf, aZsZ die 
sabbafZ cf domZaZco vcZ cum wafaZZfZa cc/ebcrrZmoram marfyram  csscaf). Rem ar- 
quons sim piem ent que de telles pratiques sont d 'une sagę m oderation, compa- 
rees a ceHes des Peres du d esert^ , e t qu'elles ne retiennent pas Iongtemps 
1 'attention du biographe; il en va de m em e de Fassiduite a !a priere, jour et 
nuit, qui fait Fobjet d 'une seule phrase tres breve (38,2: oraadZ cfZam adsZdaZfas 
m agna bie ac aocfe).

L 'energie infatigabłe de l'eveque, est, guant a eHe, iHustree par une obser- 
vation prise sur le vif par i'ancien secretaire: Am broise ne repugnait pas en 
effet a ecrire ses livres de sa propre main (38,2: aec operami decZZaabaf scrZbemZZ 
proprZa m ana ZZbros, aZsZ cum a/Ztyaa Za/ZrmZfafe corpa^ eius abfZaercfar), con- 
trairem ent a Fusage voulant que Fauteur dietę son texte a un notarius^ . Mais, 
plus encore que dans la composition de traites theologiques, c 'est dans Fexer- 
cice des fonctions liturgiques (38, 3: Za rebus efZam rZZrZaZs ZapZeadZs) qu'A m - 
boise manifeste son endurance e t la force de sa volonte, au point qu 'apres sa 
disparition il ne faudra pas moins de cinq eveques pour accomplir le travail 
qu'il faisait seul au m om ent de la p reparation  au baptem e (38, 3: Za faafam af 
^ao d  so/as Zap/crc soZZfas era/ circa bapfZzaados, t/aZa^ae postea cpZscopZ, fem- 
pore <yao deccssZf, vZx ZapZcreaf). Le biographe souligne egalem ent la compas- 
sion dont faisait preuve Am broise. Celui-ci e tait toujours prę t a se reiouir avec 
ceux qui se rejouissent et a p leurer avec ceux qui p leurent (39, 1: eraf efZam 
gaadeas caa! gaadeafZbas ef/Zens cam/ZeafZbas); Paulin insiste en particulier sur 
le don qu 'avait l'ćveque de provoquer par ses larmes le repentir chez les 
pecheurs (39, 1: ba /Zebaf a / efZam ZZZaa! yZere co/ape/Zeref.' rZbebafar eaia! sZbZ 
caa! Zaceafe Zacere) ainsi que sur 1'absolue discretion qu'il gardait sur les aveux 
de ses penitents (39, 2: caasas aafem cr:a!Zaaa! <yuae ZZZe coa/Zfebafar aaZZZ ais: 
DomZao so/Z, ap ad  ̂ aem  Zafercedebaf, Zo^aebafar). Parmi les fruits de la charite 
Paulin retient le souci des pauvres et des captifs (38, 4: soZZZcZfas efZam pro  
paaperZbas ef captZvZs aZa!Zaa!), une resposabilite traditionnellem ent confiśe 

l'śveque; a cette occasion il notę que, dans sa generosite, Am broise, au 
m om ent de son ordination, avait offert a FEglise et aux pauvres For et Fargent 
qu'il pouvait posseder (38, 4: aaa! Za fempore gao  epZscopas ordZaafas esf,

2° „vigiliae ve] iabores" (au sens d'effort ascśtique) sont d'un usage courant dans ie [angage 
de i' ascese: cf. A.A.R. Bastiaensen, V;'!e de: Mn!;, III, p. 320.

E. Lamirande, op. cit., p. 152, parle ce propos d'une grandę frugaiitś accordśe & ses 
devoirs astreignants et pratiquee avec souplesse. M. Van Uytfanghe, art. cit., p. 604, va dans ie 
meme sens et estime qu'Ambroise „tenait Ie miiieu entre Jśsus et Jean-Baptiste" (cf. Mt. 11, 
18-19).

22 Ambroise, dans une de ses iettres expiique qu'il ecrivait souvent seui, ia nuit, pour ne pas 
importuner ses notarii et mieux suivre ie fii de sa pensee: Ep. 37 (ed. Des Mauristes); cf. A.A.R. 
Bastiaensen, V;'!e de; san!:', III, p. 321.
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aaram omne anyae argenfam gaod AaAere poferaf, ecciesiae pei paaperiAas 
confaiif); en ne gardant rien qu'il aurait pu dire sień, ii suivait, teł un soidat, 
le Christ Seigneur qui "de riche qu'ii etait se fit pauvre pour nous, afin de nous 
enrichir de sa pauvrete [II Cor. 8, 9]" (38, 5: Hf... CArisfam dominam se^aere- 
tar, gai cam dipes essef, propfer nos paaper/acfas est, uf nos eias inopfa difare- 
mar). Paulin revient d'ailleurs sur Fusage des richesses dans un chapitre ou 
Ambroise denonce avec sevśrite la cupidite, "racine de tous les maux" [I Tim. 
6,10], et la corruption repandue chez ceux qui sont investis d'un pouvoir (41,1: 
ingenfescehaf enim peAemenfer cam pideref ... aparifiam ... magis niagis^Me 
increscere in AominiAas ef maxime in Ais gai, in pofesfadhus eranf consdfHfi).

Les traits qui viennent d'etre brievement rappeles sont constitutifs d'une 
ascese vćcue quotidiennement, non dans la lutte contrę les forces demoniaques, 
mais dans 1'accomplissement des devoirs inherents a une charge pastorale; les 
vertus heroiques dont Ambroise donnę l'exemple sont celles que Paulin pro- 
pose aux eveques de son temps, pour repondre aux defis de son temps.

En effet, les dangers qui menacent FEglise n'ont guere change depuis 
Ambroise: ils se nomment toujours heresie, empietement du pouvoir civil, 
indignite des pasteurs. Sur ces trois plans Fancien consaiaris deploie une acti- 
vite inlassable et ne craint pas d'affronter les puissants au nom des exigences de 
la foi. Contrę les heretiques ariens le combat est incessant et ponctuś de signes 
authentifiant la mission d'Ambroise, telle Finvention des reliques des martyrs 
Gervais et Protais (14,3: sed Ais Aene/iciis martyram in gaanfam cresceAaf)rdes 
ecciesiae cafAoAcae, in tanfam Arrianoram per/idia minaeAafar). Les ennemis 
de l'Eglise peuvent d'ailleurs compter sur Faide de Fimperatrice Justine qui 
tend a Ambroise d"innombrables pieges" (12, 1: dasfinae ma/ieris innameras 
insidias sasfinaif), excite la population de Milan contrę le sancfus pir (12, 1: 
adpersas sancfam piram... popa/os excifahaf) et cherche par tous les moyens a 
Feloigner de la ville (12, 2-3). Ainsi la Cour imperiale (pa/afiam, 15,1) est-elle 
presentee comme etant a Forigine d'une veritable persścution contrę l'eveque 
de FEglise catholique (15, 1: persecafio gaae Jasfinae /arore adcendehafur). 
Certes, les rapports avec le pouvoir impśrial s'ameliorent sous Thśodose, 
qualifiś de cArisfianas imperator et de re/igosas imperator au moment de la 
bataille decisive sur le /lapias Frigidas (31, 1; 3); mais les usurpations de 
Maxime d'abord, puis d'Eugene sont 1'occasion de nouveaux affrontements 
qui temoignent de Fintransigeance d'Ambroise en matiśre de morale et de 
foi: le premier est en effet exclu de la communion de FEglise pour avoir verse 
le sang de son maitre (19,2), et le second se voit reprocher ses concessions aux 
paiens dans une lettre ou figurę notamment Fapostrophe suivante: "si grand 
que soit le pouvoir imperial, considere cependant, empereur, quel est celui de 
Dieu" (27, 2: efsi imperaforia pofesfas magna sit, famen considera, imperator, 
gaanfas sit Deus). 11 n'etait guere possible d'śtablir plus clairement la subordi- 
nation de Fempereur a la loi divine; a cette regle Ambroise ne pouvait souffrir
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d'exception; ainsi, apres le massacre de Thessałonique, ii interdit & Thćodose 
d'entrer dans 1'ćgłise et de recevoir les sacrements avant d'avoir fait publique- 
ment penitence (24,2: copin/M imperator; ccc/cstam dewcga^it, Mec priM digMMm 
óidicawf ccctM ecc/c^iac ve/ McramcntorMm commMMione pab/icam agercf 
pocnitcMfiam).

Si ia dćfense de i'orthodoxie dresse parfois Ambroise contrę le pouvoir 
po!itique, elle 1'amene aussi & intervenir souvent dans les affaires d'autres 
Eglises (38, 2: tMferyemend;... magna ad^;da;7a^ et corŁsfanfia). L'eveque sait 
par experience comme il est difficile de trouver un homme digne de 1'śpiscopat 
(40, 2: di//ici/e e^et mvem'r; v;'ram, ^a; ^ammo saccrdońo dignay Aabcatar) et 
comme il est facile, en revanche, pour des "pretres et des lćvites" de ceder a 
l'attrait des biens de ce monde (41, 2: guandcgaidem p/ero-spue /^c. avar;7;'ay 
ccperif cńam cae/ibes ̂ acerdote^ ve/ /evńa.y, ^a;7?a  ̂porno Dca^ ê t, at ;7/am cńam 
;p^i adpefaaf). Mais, fidele a 1'enseignement de Paul, Ambroise ne se decourage 
pas et montre sa sollicitude pour toutes les Eglises (38,2: eraf m ;7/o ^o//icńa<7o 
omraam ccc/e^iaram [II Cor, 5, 5]) construisant patiemment le corps du Christ 
partout ou il passe. A 1'heure de sa mort le pasteur fait lui-meme l'experience de 
la sollicitude des autres Eglises, puisqu'i! reęoit le viatique des mains de 
l'eveque de Verceil et le biographe conclut ce chapitre en notant que "1'ame, 
restauree par la vertu de cette nourriture, se rejouit maintenant dans la socićte 
des anges, dont il a vecu la vie sur la terre, et dans la compagnie d'Elie" (47,3). 
L'association des anges et du prophete Elie dans la meme phrase ćclaire de 
maniere saisissante 1'image que Paulin entend donner d'Ambroise: un ascete, 
qui partage dejń la vie angelique ici-bas, et un prophete, qui en toute circon- 
stance parle au nom de Dieu (47, 3: <ya;n a? //e/ńty nam^aam rcgibas ve/ 
potayfuń&a^, ;ta u cc Mtc pro Dci timore /oga; rerńas c f̂).

Le modele de saintete episcopale que nous offre le recit de Paulin est donc 
centrć sur la notion d'Eglise, corps du Christ qui se realise dans 1'histoire et qui 
doit etre defendu contrę ses ennemis avec les armes de 1'Esprit agissant dans les 
prophetes.

NOWY MODEL ŚWIĘTOŚCI BISKUPIEJ 
Święty Ambroży w V7fa AmAroy;; Paulina

(streszczenie)

Autor analizując V;ta Ambrowi Paulina Mediolańskiego stara się naszkico
wać nowy, odmienny od dotychczasowych, model świętości biskupiej, koncen
trujący się na pojęciu Kościoła, Ciała Chrystusowego: realizuje się on w historii 
i trzeba go ciągle bronić przed atakami wrogów mocą Ducha Świętego, dzia
łającego przez proroków.




